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LE VISAGE 
COMME TABLEAU 

MAXIME C O U L O M B E 

C
omp r end r e les Se l f -Hybridat ions d 'O r l an 
nécessite de retourner en amont de celles-ci, 
et au c œ u r des p lus con t roversées de ses 
œuvres : la série de performances La réincar­
na t ion de S a i n t e -Or l an . De 1990 à 1993, 

Or lan réalise une série de performances au cours 
desquelles des chirurgiens esthétiques transforment 
son visage d 'abord discrètement, puis de plus en 
plus radicalement. Au cours de la dernière de ces 
performances, Omniprésence, Or lan se fait poser, 
au-dessus des arcades sourcilières, deux implants 
q u i f o n t c o m m e d e u x c o r n e s , é l o i g n a n t 
définitivement les traits de son visage des canons 
de l 'esthétique occidentale, et les rapprochant de 
ceux d 'un satyre dionysiaque. 

La référence à Dionysos n'est pas innocente ; 
dieu des t ransf igurat ions, il est aussi celui de la 
renaissance. En cela, Orlan réalise au cours de ses 
performances l'idéal nietzschéen d 'un individu se 
faisant œuvre d'art. Qu ' on y songe : son œuvre se 
porte à même la peau, dans une indistinction entre 
existence et production artistique 1. L'art s'y fait con­
struction de soi tout autant qu ' interrogat ion des 
n o r m e s s oc i a l e s . C h e m i n f a i san t , c ' e s t au 
renversement du principe chrétien du Verbe fait 
chair qu 'aspire l 'artiste. Dans ses opérat ions , la 
chair se fait verbe, nouveau médium, nouvelle surface 
sur laquelle graver une identité élective. 

Les S e l f - H y b r i d a t i o n s p r o l o n g e n t la 
démarche d 'Orlan en plaçant au niveau virtuel ses 
transformations corporelles. Véritables images de 
synthèse élaborées avec l'aide du technicien mont­
réalais P ierre Zovi lé , elles fus ionnent le visage 
d 'Orlan avec des masques précolombiens présentant 
des t r a n s f o rma t i on s c o rpo re l l e s . Ces œ u v r e s , 
poussant la transformation corporelle au-delà des 
capacités chirurgicales actuelles, sont, elles aussi, 
autant de nouvelles propositions esthétiques. 

Pour Orlan, il importe d 'opposer aux con­
traintes e s thé t iques pesan t sur le c o rps , p a r t i ­
culièrement celui des femmes, de nouvelles défini­
tions de la beauté. Pour ce faire, et afin de montrer 
la contingence des idéaux de beauté occidentaux, 
Or lan insiste dans ses Self-Hybridations sur des 
transformations corporelles qui furent considérées 
comme belles dans les sociétés précolombiennes. Elle 
notait : 

La beauté peut prendre des apparences qui ne sont 

f>as réputées belles... même notre sexualité : 
orsqu'on dit je désire, ce désir est formaté par les 

modèles que l'on nous a proposés. La beauté n'est 
qu'une réalité de situation 2. 

O r lan décline dans cette série d 'œuvres autant de 
propositions esthétiques qui, si elles nous apparais­
sent déstabilisantes, sont pourtant aussi contingentes 
que nos critères de beauté actuels. Songeons aux 
implants sursourci l iers d 'O r l an , qui cons t i tuen t 
désormais sa marque identitaire et qui réapparaissent 
constamment, à bien y regarder - dans les Self-Hybri­
dations : ces bosses au-dessus des arcades sourcilières 
pastichent les bosses de silicone posées sur les pom­
mettes dans les chirurgies esthétiques traditionnelles. 
Leur migration de l'autre côté des sourcils se veut un 
clin d'œil à cette tradition, et à sa contingence. 

En cela, le monstrueux des formes identitaires 
des Self-Hybridations tient non pas à un éloignement 
d 'une « nature » humaine, concept dangereux, s'il en 
est, mais plutôt à une prise de distance quant aux 
normes sociales. Faut-il le rappeler, le corps n'existe 
qu'inscrit dans un cadre social : le corps purement 
nu, hors de toute condition sociale, est introuvable, 
même dans les sociétés primitives 3. Orlan, à insister 
sur la contingence de nos idéaux de beauté, aspire à 
nous offrir de nouvelles perspectives pour penser le 
rapport à notre corps. Sachant qu' i l est construi t 
socialement, elle nous propose de reprendre le con­
trôle de cette construction 4 . 

Il est un au t r e enjeu, enjeu qu i se fait la 
condition de possibilité même des transformations 
corporelles, virtuelles ou non : le désir de ne plus 
faire de l'identité une contingence. Orlan n'a de cesse 
de le répéter, citant l 'ouvrage d 'Eugénie Lemoine-
Luccioni : 

La peau est décevante.[...] Il est bien clair que le 
seul bien que [l'homme] possède (« moi je n'ai que 
ma peau », entend-on souvent) lui pèse. Il est encore 
en trop, puisque l'avoir et l'être ne coïncident pas, 
et que cet avoir est cause qu'il y a maldonne dans 
tous les rapports humains : j'ai une peau d'ange 
mais je suis un chacal ; une peau de crocodile, mais 
je suis un toutou ; une peau de Noire mais je suis 
un Blanc ; une peau de femme mais je suis un 
homme. Je n'ai jamais la peau de ce que je suis. Il 
n'y a pas d'exception à la règle, parce que je ne suis 
jamais ce que  j'ai 5. 

L'« être » ne correspondrait pas à l'« avoir » ; le corps 
comme objet incarnerait mal la subjectivité qu ' i l 
habille. Oripeaux, véritable tunique de Déjanire : le 
corps est cette figure brouillonne et décevante dont il 
faudrait s'arracher. Tout se passe comme si, dans la 
loterie des gènes, avaient été associées une forme et 
une essence mal assorties. La toute-puissance tech-

Sociologue et historien de  l 'art, 
Max ime Cou lombe enseigne  l'art 
contemporain à l'Université Laval. Il 
a récemment publié « Imaginaires 
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n° /, printemps 2007, et «Le sismo­
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O r l a n pratique un art corporel 
qu'elle dit « charnel » pour insister 
sur la malléabilité du corps comme 
matér iau de t o u t e incarnat ion 
identitaire. Ar t is te de la perfor­
mance et des médias de l'image, 
Or lan uti l ise son propre corps 
comme t e r ra in d'une mise à 
l'épreuve des normes socio-histo­
riques du paraître et de la beauté. 
Ses récents projets por tent sur 
l'industrie cinématographique. Orlan 
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Série Pre-Columbian Hybridations 
Refiguration 
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Aide au traitement numérique des 

images : Pierre Zovilé. Montréal 

nologique permettrait enfin, selon Orlan, de  s'extir­
per de ce malheur, de faire de l'identité non plus une 
fatalité, mais un choix : « mon travail est en lutte 
contre l'inné, l'inexorable, le programmé, la nature, 
l'ADN (qui est notre rival direct en tant qu'artiste de 
la représentation) et Dieu » 6. 

Les transformations corporelles que proposent 
les Self-Hybridations sont aussi des moyens de 
penser l'identité autrement. De fuir la fatalité en 
offrant une grammaire des formes nouvelles, de 
penser le changement d'identité non pas comme un 
luxe, mais comme le moyen de se correspondre 
enfin, de faire de son identité physique, de son 
corps, un moyen d'expression. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner que les seuls traits qui nous permettent de 
reconnaître Orlan dans la série Self-Hybridations 
soient le fruit de transformations corporelles : lèvres 
siliconées, bosses sursourcilières et cheveux décolorés. 
Les traits qu'elle valorise désormais, ceux auxquels 
elle s'identifie, sont ceux qu'elle a choisis. 

Orlan ne distingue d'ailleurs pas ses 5e//-
Hybridations des chirurgies esthétiques de la Réincar­
nation de Sainte-Orlan. Dans l'un et l'autre cas, il 
s'agit de faire de la transformation corporelle un 
outil de construction de soi ; un moyen de se donner 
forme, de s'expérimenter autrement et pour l'artiste 
d'apparaître au public, chaque fois, sous une nouvelle 
identité. Si Orlan est souvent incluse dans la mou­
vance posthumaine, c'est précisément qu'elle aspire à 
faire du corps un médium aussi plastique que la 
technologie numérique utilisée dans les Self-Hybri­
dations. Elle le notait d'ailleurs : « moi, je ne suis pas 
pour l'identité définie, mais je suis pour des identités 
nomades, mutantes, mouvantes, différentes en fait. 
C'est là il me semble que notre temps s'inscrit » 7. Ce 
qu'indique Orlan dans cette série d'autoportraits est un 

vœu, un espoir, celui de faire de l'identité un choix 
libre et infiniment répété, mû par le désir du sujet 8. 
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